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*. . , 
D'ordre de mon gouvernement, j'ai l'honneur de prter %a votre connaissnntia, 

en votre qualit 3e Président du Conseil de a&zurité, une nouvelle agression 
commise par des forces tirruées de'la République Arabe Unie sur la frontière 
israelo-syrienne et de vous prier d, 0 convoquer le Conseil de.s6curit6 en s&an~e 
spéciale pour examiner cette question, . . 

Le 23 janvier 1959, vers 13 h. 5C (heure locale), deux bergers menaient leurs 
troupeaux du village de Merleh CxlJashan, en Galilde, vers .leur lieu .de.p8turage 
habituel si.5~8 ea territoire israélien. A leur arrivée, des soldats syriens ont 
ouvert le feu.sur eux avec des armes automatiques. L'un des bergers, Yaacov Nir, 

figé de'37 ans,‘a &é tue. Un tir de mitrailleuse venant d'une position militaire 
S+ienne a fait obstacle B la recherche du corps. Il nsy a eu aucune riposte 

du territoire isra&ien, Dans cette région, la frontière est clairement marquée 
par une murette de pierre longue d'un kilomètre environ et il ne. pouvait y avoir 
aucun doute quant $ son emplacement. 

Le 4 d&!embre 1958, jr-ai eu l'honneur de saisir le Conseil de eecurit6 d'une 
plainte de mon.gouvernement contre une agression syrienne qui $vai$ atteint son 
point culminant le 3 d6cembre 1958, avec le bombardement de. villages isradliens 
situ& en Galilée. L'incident du 3 décembre avait lui aussi commenc&,par une 
attaque syrienne contre.des bergers israél9en.s dans le secteur de Gonen-Maaleh 
Habashai, qui avait caus6 la mort d;un.des bergers. Le Conseil de S&urit6 a exa- 
min& cette plainte B ses 841ème et 844ème séances, les.8 et 15 décembre. Résumant 
le débat de la 844ème sbance, le 15 décembre, l'Ambassadeus Jarring declarait, 

en fia qualité de Président du Conseil'de sécurité : : . 



as/4151 
Français 
Page 2 

. 

“Nous reeonnafssons plekneuent la gravit& des actes q$ font l’objet 
de la plainte d*Israëlo" 
Le bombardement du 3 dkembre a &t& suivi de nouvelles attaques de la 

R6publique Arabe Wnie, attaques dont l'intensft6 a 6th croissant au cours àe la 
quinzaine qui a préc&d& la dernière agression. 

1. Le 9 janvier, un bercer a essuy6 le feu d'armes syriennes dans la 
r&$on de Maayan Barukh. 

2. Le 12 janvier, vers Il ht 30, une compagnie de soldats (syriens) de la 
R&ub%iique Arabe Unie a p&&r& d'environ 200 mètres en territoire 
isra&ien et a tir6 k la mitrailleuse sur des bergers et leurs 
troupesxx près du tillaSe de Shamir. Après cette attaque, l’unit& 
syrienne s'est reti& en territoire syrien. Les Israébiens n’ont pas 
rIpostQ. 

3, Le 13 janvier, a l'extrêmitê nord-est du Lac Kinneret (Lac. do 
Tibkiade), les Syriens ont tir& sur un pêcheur jza&l.ien qui venait 
relever ses filets. Une vedette de la police isra&Lenne qui s'approchait 
de l'endroit a 6Salement essuy6 le tir des Syriens. Elle a riposte. 
Le lac, y co~mpris la rive nord-est, est situ& tout entier en temitoire 
isra6lien. 

4, Le m&e jour, le posts militaire syrien de kkssoudiya a ouvert le feu 
sur des pêcheurs isra&.iens qui EZ trouvaient sur le Lac #innor&. 

5. Le 13 janvier, deux jeunes At&ictius, qui se rendaient 8 pied de 
Rosh Pina au Jourdain, ont &6 attaqu& par des soldats syriens qui 

avaient p&?tré en territoire israblien au nord du Lac Kinneret. Ils 
ont &ékapturés & kS0 mètres environ ?3 l'.ouest du fleuve et emen& 
de force en territoire syrien. Conduits & un poste militaire, ils ont 
&t& interro&s par des officiers syriens qui ont examiné leurs pièces 
d'identité anéricaines. Ils ont ensuite 6t6 rel&hés sur l’intervention 
de repr&entants dss Nations Unies. 

/ . . . 



6, Le 15 janvier & 19 hewes (heure locale) des Syriens, faisant usage 
d’armes automatiques, ont tth? de la direction de Kafr Aakeb sur des 

pêcheurs isrekliens qui se trouvaient sur le Lac Kinneret. Une vedette 
de la police isra&ienne a ripostk 

7. Le 15 janvier, $ LC ho 50 (heure locale) des Syriens, tirant de la 
dire;mxl ciu villcz~Z de Masaoudiya, ont de wuveau mitrailJ.6 des 

F&hSWS iE?X3&i’X!~e On a ripost6 du &t& SS,-aélien. 

Ces Yucideats 6~ sont produits hors de la zone d&ilitaris~eo Chaque foisp 

Isr&l a r,ort~? plainto aup:rks de la Commission mixte d’armistice. 
Le mcUrtrc du bcr~cr de ~fWl& Habashan, commis de p.ropos d&Lib&r&, et les 

autres actes d’ar-gee~ion q% l’on-~ ~rkc& constitutw; des violations gaves de 
la Charte des Nations Unies et menacent la paix et la a&urit& Ils ont un 

caract&re d’autant plus inquiétant que le Conseil de ~éicurit6 a r&emment examine 
une autre plainte d’IaraZ1 aoncernwt une agression de la Rhpublique Arabe Unie. 

Le Gouvernement israélien estime que la Charte impose aux Nations Gies 
le devoir de veiller & ce que ces actes d’agression cessent imm&iatement~ 

Veuillez agrder, et ce 

Le représentant permanent d’Israël 
auprès des Nations Unies : 

(Sirw&) Abba EBAN 
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